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Une  incompatibilite  post-zygotique  qui se traduit  par  une  malformation  des  graines 
accompagnk  d'une  diminution  du  poids  de 1OOO grains et du  taux de  germination  a  et6 
mise  en  6vidence  chez le mil  dans  les  croisements  entre  femelles  cultivees et mâles 
sauvages.  Cette  &de, qui s'est  faite SUT 16 kchantillons  cultives (Pennisetum glaucum 
ssp gluucum) et 11 khantillons sauvages (Pennisetum gluucutn ssp monodii), repre- 
sentatifs  des  differents  groupes  enzymatiques  de  l'esfice,  a  montre  que  le  phenornene  est 
g6neral.  D'un  point  de  vue  histologique,  cette  incompatibilite  se  manifeste  soit par un 
avortement  pr6coce  de la graine  soit par une  degenerescence  tardive  de  l'embryon et de 
l'albumen  immatures.  Le  degr6  de la malformation  des  graines  depend  plus  des  effets 
femelles  cultivees  que  des  effets  mâles et d'interactions.  L'existence  de  quelques  couples 
compatibles  s'explique  par  ces  interactions  et  aussi  par  une  variabilitk  intra-population. 
La  malformation  des  graines  semblent  ind6pendante  de la distance  gknetique et geogra- 
phique  entre  mils  cultives et sauvages et n'a  jamais  et6 observk dans  les  croisements 
entre  mils  cultives.  Rkiproquement,  les  croisements  femelles  sauvages  x  mâles  cultiv6s 
produisent  des  graines  d'aspect  normal,  de  poids  reduit  mais  qui  germent  aussi  bien  que 
les  graines  sauvages x sauvages.  Cette  legbre  barriere B la reproduction  entre les sous- 
espkes cultivk  et sauvage  apparaît  issue  du  processus de la domestication. 

1 - INTRODUCTION 
En  g6neral,  les  croisements  entre  formes  cultivQs et formes  sauvages  du  mil se font . 

facilement et la grenaison  est  bonne  (Brunken,  1977,  Mohindra et Minocha,  1991).  Les 
hybrides F1 sont  viables et fertiles, et les  meioses  sont  normales  (Bilquez et Leconte, 
1969,  Belliard et al, 1980,  Pernes et al, 1980). Il n'y a  apparemment  aucun  obstacle 
absolu  aux khanges geniques  entre  les  deux  formes.  On  peut  cependant  s'interroger sur 
le maintien de l'integrite  de  ces  deux types botaniques  en  situation  de  sympatrie. 

En  1988, B l'occasion  d'une serie de  croisements  entre  lignees  de  mils cultives 
pollinisees  par  des lignks de  mils  sauvages,  divers  cas  de  graines malformks ont et6 
observes,  trop  frkquemment  pour  être  attribues B un effet du  milieu.  Une  exp6rience 
decisive  fut  alors  effectude sur un lot  heterogene  de  graines  issues  d'un  epi  d'une  lignee 
de  mil  cultive pollinid par du pollen  d'une  autre  lignQ  de  mil  sauvage.  Ce  lot  compor- 
tait des grosses  graines  bien  formQs et des  petites  grgines  malformees  faciles B separer. 
L'klectrophorhe  enzymatique  des  graines,  en  utilisant  les esdrases comme  marqueur,  a 
montre  que  toutes  les  graines malformks Ctaient  hybrides  "cultivC x sauvage"  alors  que 
les bonnes  graines  correspondaient B des  autofecondations  (il  s'agissait  donc d'un croi- 
sement  mal  fait).  Cette  observation  prouvait  que le defaut  des  graines  avait  une  cause 
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g6nktique.  Deux  Btudes  furent dors entreprises  pour  d'une part c o n f i e r  cette  obser- 
vation et d'autre part dCtewminer le degd de g6n6salitB du ph6nomhne et son incidence sur 
la gemination, tant dans les  croisements  "cultiv6 x sauvage" que dans les croisements 
"c~ltiv6 x c u ~ t i v ~ ~ ,  "sauvage x sauvage"  et  "sauvage x cultive. 

Le mat6riel vCgCral est  compose de 16 &hantillons de mils  cultivCs (Penznisetum 
glarmm ssp. gkauczm) et de 11 Cchantillons de mils sauvages (Penrzisefum glaucurn 
ssp. rnonodiii) (tableau 1) repr&entatifs des d~f6rents groupes enzymatiques de l'espkce , 

(Tosbin et Marchais, 1989 ; Tsshin, 1992). 
Une  premihre  exp6rience a 6% mise  en place pur confirmer  l'existence  de la 

malfoma~on da graines. Pour cela 26 $is femelles d'un cultiva local HKP ((25) ont 
6% pollinids par  du  pollen  $une  population de mil sauvage de la region de M6neka 
(W6). Des croisements entre individus de HKP (CSx) et des autof&ondations (el%) ont 

dlis6s pour servir de t6moin. Les graines  obtenues  ont  kt6 dkrites par le poids .de 
grains en g m e s  (PIOOO), le taux de germination en boites de p4tt-i (GERM) et ' 

ologie (PHEB0). Les tests de  germination  ont et$ faits sur un effectif de 150 
graines  par  croisement. Trois notations ont Cd utili&s pur carac~riser la morphologie 
des graines: 1 = graine n o d e ,  2 = gmhe d6fwtueuse et 3 = graine t&s dCfectueuse. 

Dans une seconde experience un  grand  nombre de croisements a et& redisBe sans 
r6petition entre les  differents  mils cultivCs et sauvages  du  tableau 1 : 123 croisements 
'kultiv6 x sauvage" (CxW), 13 croisements  "eultiv6 x cultiv6" (CxC), 13 croisements 
"sauvage x cultivC" WxC) et 27 croisements "sauvage x sauvage" (W 
chaque femelle cultiv6e a 6% obsemke sw au moins un  bpi  autof6cond6 
sur des  croisements intra-Cchmtillon (Cx). Cet  ensemble de croisements  contient  un I 
sous-ensemble de 12 mils  cultivCs  pollinisCs  chacun par 8 mils  sauvages, B une seule ! 
rkpEtition, permettant  une malys ariane factorielle. Les graines obtenues ont Ctk 
" r ik s  corne dans la pnd&re 

L'ensemble  des  mat6riels  sur  femelles  cultivees et l'ensemble des materiels  sur 
femelles sauvages  ont CtC malysCs separem es graines CxW montrent une 
variabdit6 dans leur malformation, leur poids de s et  leur taux de gemhation. 
Comme le poids des 1000 graines est  faiblement  corr6lC  avec les deux  autres  caractkres, 
les diverses familles de chaque  ensemble  ont et6 soumises 2 une analyse en composantes 
principales (ACP) dans le but de remplacer  les Cf variables  d'origines par une  seule 
variable spthb$tique. En pratique,  chaque  croisement  a et6 representk  par sa wordomee 
sur la premikre composante principale (CH). . 

Des analyses de variances ont et6  effectuees sur la valeur des croisements  aprks 
ajustement sur la valeur de la femelle de la fagon  suivante : pou chaque  femelle, a Ct6 
calculCe la moyenne des autof6condation (Cs). Cette  valeur  temoin T 8 et&. utilisCe 
corne origine des valeurs de tous les croisements  et  toutes les Cs effectuees  sur cette 
femelle. Les valeurs  ajustees  sont  donc @Pl-T qui  correspondent  pour un croisement 
donne B l'ecart par  rapport il son propre  tCmoin.  Cette prmkdure permet de comparer 
l'effet  d'un m%e sur des femelles aux  caracteristiques  differentes. Les analyses statistiques 
ont Ct6 effectuks avec le logiciel STAT-ITCF. 
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Tableau 1 
Caractt5ristiques  des khantillons de mils sauvages et cultivQ utilises dans les 

difXrents types de croisements. 

botan ique   Enzymat ique   consanguin i té   c ro isement  
TY Pe   Groupe   Code   Or ig ine  Degré  de  Type  de 

(*)   (*)  
Précoce  de C l  Sénégal so  a b c d  
l'Afrique de C2 Mali lignée a b d  
l'Ouest C3 Mali so  a b d  

C4 Niger lignée a b d  
C5 Niger s o  a b c d  
C6 Togo lignée a b d  

Tardif de l'Afrique C7 Mali so  ad 
Pennisetum  de l'Ouest CS Mali lignée  ad 
glaucun subsp C9C10 Niger s o  a b c d  
glaucum Togo lignée a b d  
(cultivé) Précoce de C l  1 Soudan so  a b d  

l'Afrique de l'Est C l  2 Tchad s o  a b d  
Précoce  de C l 3  Zambie s o  
l'Afrique  australe C l 4  Bostwana So 

a b c d  
a 

Tardif de l'Afrique  C 15 Tanzanie lignée a b d  
australe . .  

Prkoce de l'Inde C 16 Gujerat so  a b d  
Ouest  W1 Sénégal s o  a b c e  

W2 Mauritanie So a b c e  
W3 Mali so  a c e  

Pennisetum Centre W4  Niger so 
glaucum W5 Niger so  

a b c e  
a b e  

s u b s p .  W6 Mali s o  a b c e  
monodi i  W7 Mali s o  a c e  
(sauvage) WS Burkina  Faso So c e  

Tchad  Ouest  W9 Tchad so a b c e  
Darfour W10 Tchad so a b e  

W11 Sudan s o  a b e  
So: 6chantillon  d'origine,  a = CxW, b = ANOVA B 2 facteurs,  c = WxC, d = CxC, 
e = WxW 
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A - Les croisements "cultiv6s x sauvage" (CxW et "cultiv6 x coltiv6" (CxC9 
L'axe 1 de l'analyse  en  composantes  principales  represente 79 96 de la variabilil6 

totale et oppose les croisements CxC aux  croisements CxW. Il est fortement corn616 
avec le poids de 1600 gains (r = 0.82), le taux de germination (r = 0.93) et la 
morphologie  des  graines (r = -0.91). Par consequent, il exprime  bien le degr6 de la 
-malfornation des graines. 

19 Les combinaisons C5xW 
Les graines issues des croisements C5x et des'autof6condations (C5s) ont une 

morphologie normale, une Wbs bonne  germination et des poids de 1066  grains 
Bquivalenb, Ces familles sont  distribuees dans les  mêmes classes d6coupCes selon la 
variable CH-T (Tableau 2). En  revanche,  aucun des 20 croisements  @5xW6  n'a 
engendre-des graines normales. Il n'y 8 pas de  variabilitk b s  l'expression de cette 
incompatibilitk,  le  degr6 de la malformation  $tant trbs i m p m t  et identique dans  tous 
les croisements C5xW6. Cette malformation ne peut btre attribuCe il 
6chaudage d'autant que les graines tkmoins et les  graines CxW sont  develop 
mêmes  conditions de culture sms limitation  d'eau. Ce phenomhe induit par le pollen 
sauvage  est donc de name genbtique.  Des r6sdtat.s d'6tude histologique sur des graines 
malfornees (non public) ont montre certaines  anomalies par rapport aux graines 
temoins. Deux situations  peuvent se presenter et parfois  sur  un  même epi: soit il y a 
mêt  prkcoee du developpement de la graine  (avortement)s soit Ia graine  poursuit son 
developpment. Dans ce deuxibme cas, on observe il diife~nts stades une  &g&n&rescenee 
de l'albumen au voisinage de l'embryon. Ce dernier,  isole du reste de la graine et par 
consequent expose il un dess&chement  rapide,  finit par dCg$nBrer, En outre, l'amidon 
accuzmult5 en faible quanti& est constitu6 de grains d'amidon immatures. L'bpm~ de 
ces anomalies peut  varier en  fonction du mil  cultiv6  utilise comme femelle. 

29 Comparaison globale des  croisements 
Pour veifier la r6ussite des croisements CxW, les  graines issues de ces croisements 

ont Ctk sem6es aux champs. La levk a 6t6 trbs muvaise il ause de ]La malformation des 
graines.  Toutes les plantes observQs sont de vrais hybrides  cultiv6 x sauvage y compris 
celles  provenant des graines CxW nomales. Ces demibres ne  sont donc pas issues de 
croisements  CxW rat& (autofCcondation  accidentelle) m i s  de couples de mils  cultive  et 
sauvage  compatibles. 

Les observations faites sur les graines CxW montrent que tous les p l l e ~ s  utilises 
peuvent  induire cette malformation. On n'observe  aucune diffkrence entre les mils 
sauvages sympatriques des mils  cultives et CEUX de la zone pastorale. D'autre part, cette 
incompatibilite pst-zygotique a 6tk  observ6e chez toutes les  femelles cultivks sauf C4 
originaire du Bostwana  qui a kt6 pllinis6 par W3,  W6, et W l l .  Le degr6 de la 
malformation des graines est variable  selon  la  femelle  cultivee. Les familles de 

. croisements Cs, Cx et CxC donnent des graines nomales qui  germent  bien,  elles  sont 
distribuees dans les mêmes  classes  sur la variable  synthetique @Pl-T (tableau 3). 
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Comme  les  moyennes et  les variances  de  ces  trois  familles  sur  cette  variable  ne  sont  pas 
statistiquement  diffbrentes, une variance  erreur  commune B tous les  croisements sur 
femelle cultiv#e a 6t.5 estimk s2 = 0.21  avec  23 degr& de libert6. Cette  variance  erreur a 
permis d'estimer B 2.5 % la probabilit6  pour  un  croisement  CxC  d'être  situ6  dans  une 
classe inf6rieure B 15 ; c'est  dire  que  tous  les  Croisements  CxW  situ& dans les  classes  de 
1 il 14 peuvent  être  consid6r6s  anormaux.  Seuls 18 croisements  CxW  sur  123  (environ 
15 %) semblent  normaux  (tableau  4).  Ces  couples  normaux  sont  apparus  du  côte 
femelle  aussi  bien  dans  les  mils  cultives  de  l'Afrique  de  l'Ouest qui sont  sympatriques 
des mils  sauvages (Cl, C2, et C3)  que  dans les  mils  cultiv6s  de  l'Afrique  australe  (C13, 
C14, et  Cl5) 6loign6s  geographiquement  des  mils  sauvages;  du  côt.5  mâle,  on  trouve B 
la fois des  mils sauvages de zones  pastorales  (W2,  W6  et  W10) et ceux  de  zones 
agricoles (Wl, W3,  W4, W5, et W11). 

La distance  enzymatique  entre  couples  de  mils  cultiv6-sauvage,  estimQ sur la base 
des  fr6quences  all6liques  de  12  loci  codant pour 8 systbmes  enzymatiques,  n'est  pas 
significativement  corr6lQ  (r=0.168)  avec la malformation  des  graines.  D'autre  part  cette 
malformation n'a jamais et6 observk entre  mils  cultiv6s  bien  que les distances  entre 
mils  cultivees  peuvent être  aussi  importante  que  celles  entre  mils  cultives  et  sauvages 
(Tableau 3).  Cette  divergence  g6netique est donc  insuffisante  pour  expliquer  cette 
incompatibilite  post-zygotique. 

Tableau 2 
Distribution des frQuenCes  des  familles C ~ S ,   C ~ X ,  and  C5xW6  dans  les  classes 

d&oup&s  sur  la  variable  CP1-T. 
CLASSES de CP1- T 

FAMILLES 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15  16 17  18  19  20  21 
c5s 1 1 3  
c5x 1 1  O 1 1 1  
G5xW6 4 3 7 4 1 1 

N PHENO Pl000 GERM CPl-T 
5 1 6.36 (1.1) 0.93 (0.04) O (0.26) 
5 1 7.66  (1.3) 0.85  (0.19) -0.22  (0.48) 

20 3 4.06 (0.7) 0.36  (0.10) -2.84  (0.33) 

Moyennes  et  &art-types  (entre les parenabses) pour les 3 variables  d'origine  et CPl-T 
N = nombre  de  croisements 
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3) R6sultats de l'analyse de variance 
Les bchantillons  utilises elans cette analyse figurent dans le  tableau 1. Malgr6 

l'absence de r6p6titions, la varitriance erreur e s h 6 e  sur  l'ensemble des familles Cs, Cx, et 
CxC a permis de tester  les  effets  femelles, m%es et  d'interactions  (tableau 4). Tous ces 
effets  sont  significatifs  mais  les effets femelles  sont kaucoup plus importants que  les 
effets m%es et d'intemctions. Les diff6renees entre  mils  cultivbs  ne  permettent de 
distinguer des groupes bien dbfinis d'incompatibilite  au  pollen  sauvage,  c'est  un 
continum (tableau 5) .  Cependant ceux  qui  r6agissent  fortement au pollen sauvage  sont 
les tardifs du Toge (ClO) et du Niga (Cg), et les prkoces du Niger, du Soudan et du 
Tchad (C4, C11,  et Cl2 respctivement). Leurs graines  CxW  germent  entre 1 et 25 941 
soit 73 A 92 % de baisse  de quJit6 par rapport A belles  du  ternoin.  es autres  mils 
cultiv6s  tol&rent  mieux  le  pollen  sauvage,  cependant  leurs  graines CxW sont de qualit6 
significativement inferieure aux graines temoins.  Les diff6renes sont moins mxqu$es 
entre  les  Cchmtillons de mils  sauvages. Le mil  sauvage  soudanais (Wl1) est le plus 
compatible tandis que  ceux du Tchad (W9 et W10) induisent le maximum de 
malformation (tableau 6). Le cas de W9 et W10 est une.preuve  que  l'effet  sauvage 
n'appzdt pas lie B la situation de sympatrie avec les mils  eultivbs.  L'existence des 
couples  cultivb-sauvage  compatibles  pourrait  s'expliquer par ces effets  d'interactions 
(tableau 4) ou par une vdabilitb au sein des mils cultivks et sauvages. 

Tableau 3 
Distribution  des fn5quences des familles Cs, Cx, CxC,  et CxW dans les  classes 

dkoup5es sur la variable  CP1-T. 
CLASSES POUR @Pl-T 

FAMELFB 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13  14  15  16  17  18 19  20  21 22 23 
Cs 3 1 3   1 3   5 2 1  
Cx 1 1 2 1 1 1  

2 0  0  0 3 4  3 1 t' 

4 8 9 5 1 1 1 0 4 1 2 8  7 6 7  5 4 4 7 1 2 1 1 1 1 

N P m 0  Pl000 GERRI CP1-T D 
19 1 7.6 (2.4) 0.89  (0.08) 0 (0.3) 
7 1 8.02  (1.2) 0.89 (0.17) -0.24 (0.4) 

13  1 8.59  (2.4) 0.87  (0.12) 0.047  (0.5) 0.07 (0.04) 
123 2.46  (0.7) 5.35 (2.29) 0.36  (0.31) -2.55  (1.3) 0.69 (0.05) 

Moyennes et km-types (entre parenthi?ses) pour les 3 variables  d'origine @Pl-T et 14. 
distance de Nei entre les  parents  utilisbs dans les croisements. N= nombre de 

croisements 
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B - Les croisements "sauvage x cultivés" (WxC) et "sauvage x sauvage" 

Les  echantillons  de mils utilisb dans  ces  croisements  sont donnb dans le tableau 1. 
Tous  ces  croisements ont donnes  des  graines  d'aspect  normal  (tableau  7).  Les  deux 
variables Pl000 et GERM ont  et6  ajustees  par  rapport A leur  temoin  sous la forme 
PlOOOE et GER" .  Le ternoin  T  est  calcule  pour  chaque  femelle  sauvage  comme la 
moyenne de tous  les  croisements  Wx. On constate  que  seul  le  poids des graines  montre 
une  difference  significative  entre  les  deux types de  croisements  (tableau  7).  Une  baisse  de 
33 % en  moyenne  du  poids  des  graines est observk suite A la fkondation par le pollen 
cultive.  Cette  diminution  de la taille  des  graines  WxC  est sans effet  sur la viabilite  des 
graines. 

0 

Tableau 4 
ANOVA A 2  facteurs  sur la variable CPl-T 

Source de ss df MS F Probabilité 
variation 
Total  179.89  93  1.93 
Famille cultivk 101.92 11 9.27  44.1 1 0.00 
Mâle  sauvage  7.71  7 1 .O7 5.09 0.01 
Interaction  70.51  75  0.94  4.28  0.01 
varianCeem3ure 4.82 23 0.21 

Tableau 5 
ANOVA A 2  facteurs : moyennes  des  croisements  CxW  r6alisCs  sur le même  parent C 

pour  les  3  variables  d'origine et CPl-T. 
CODE PHENO PlOOo GERM CP1-T/T CP1-T* 
C6 2 . 8.95  0.62  19.35  -0.90  a 
Cl5 2  4.89 0.55 29.82  -1.36 a b  
Cl3 2.38  4.35  0.35  34.65  -1.58 a b  
c 2  2.25  7.19  0.45 . 37.30- - -1.70 a b  
Cl6 2.75  8.16  0.67  44.10  -2.01 a b  
c 3  2  6.9 . 0.53  49.56  -2.26 b c  
Cl  2.25  5.41 0.5 1 51.53  -2.35 b c d  
Cl2 3  3  .89  0.1 1 73.46  -3.35 c d e  
c 9  3  5.71  0.25  75.58  -3.46 c d e  
Cl  1 2.88  3.15 0.05 77.41 . -3.53 d e  
c 4  2.75  3.89  0.13  81.-14  -3.70 d e  
Cl0 3 5.65  0.01 . 92.32 ' -4.21 e 
*: les  moyennes  de  CP1-T  marquees  par la même lettre alphabetique  ne  sont  pas 
significativement  differentes  au  seuil 5 %. 
CPl-TR : diminution  relative  de la qualit6  des  graines  CxW  par  rapport  au  temoin. 
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IV - ~~~~~~~~~~ 

L'incompatibilit6 pst-zygotique mise en 6vidence  dans  les combiiaisons cmltiv6s x 
sauvage est g6neralisee B l'echelle des mils  cultives.  On s'aperpit que 
123 croisements e s sous-espbces glaueum et monodii donnent des graines 

I9'amtre part, elle n'a jamais &te observk clans les croisements au sein de la meme sous 
mJfom&s ind6p ent  des distances gkogmphique et g6nlnCtiquue entre  les  parents. 

e ni dans les  croisements rnonodii x glaucum. 

Tableau 6 
ANOVA 3 2 facteurs : moyennes des aoisements C x W rWsCs avec le même parent 

mâle W pour les 3 variables  d'origine et CH-T. 

W11 2.16 6 .O6 0.53 -2.01 a 
Wf 2.33 6.02 0 A0 -2.34 a b  
w5 2.36 5.54 0.38 -2.41 a b  
W4 2.42 5.8 0.3 -0.47 a b  
w2 2.58 5.8 0.3 -2.58 a b  
W6 2.58 5.76 0.35 -2.67 a b  
w9 2.58 5.36 0.25 -2.84 b 

Wl0 2.75 4.96 0.29 -2.96 b 
*: les  moyennes  de @Pl-T marquh par la même  lettre  alphabetique  ne  sont pas 
significativement  diff6rentes au seuil de 5 %. 

Tableau 7 
Compxaison des W x W et W x @. N = nombre de croisements. Ecafl-types entre 

pmnthbses. 
CROISEMENT P P l  P%OOO l T GE I T  
8 O 
w x w  27 1 2.17  40.67) 0.99 (0.19) 0.53 0.99 (0.35) 

x c  13 1 1.4 (0.49) 0.66 (0.14) (0.21)  1.07 (0.48) 
0.62 

(0.30) 
Robabilitk* 0.00 0.30 
* : probabilit6 des significations des diffkrenms  entre  moyennes 

Chez le maïs, des cas de malformation de graines  avaient 6t6  observ6s. Lowe et 
Nelson  (1946) avaient &tudi& des graines miniatures qui resultent  d'un m ê t  du 
dkveloppment de l'embryon et de l'endosperme par defaut  d'alimentation  suite B un 
d6g6nkrescence du tissu  conducteur (le chdaze). Un  gbne r6mssif responsable de l'arrêt du 
dkveloppement de l'embryon et de l'endosperme  entre 11 et 17 jours aprbs la fkcondation 
a et6  mis  en  6vidence par Neuffer et Sheridan (1980), les graines  immatures  sont  en 
majoritk  non  viables. Chez le mil, ce genre  d'anomalie n'a 6t6 observ6 que dans les 
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croisements  inter sgcifiques entre P. glaucunz x P. sp  (Dujardin  et  Hanna, 1989), et 
pourtant  le  phenomhne  existe B 1'6chelle  intra sgcifique. Une  premitxe  raison B cela  est 
l'utilisation  du mil  sauvage  comme  parent  femelle dans les  croisements  entre  les  deux 
formes: les  graines  "sauvage  x  cultive"  sont  leghrement  plus  petites  mais  parfaitement 
viables  par  rapport  aux  graines de mil  sauvage et donnent  des  plantes  fertiles  (Bilquez  et 
Lecomte 1969, Belliard et al. 1980, Pernhs et al. 1980). La deuxihme  raison tient 
compte de l'existence  de  mils  cultives  compatibles  avec  certains  mils  sauvages.  Brunken 
(1977) a utilise un cultivar  proche  de  notre  echantillon  bostwanais (C14) qui  s'est 
montre  compatible, de même  que  Marchais et  Tostain (1985) ont obtenu  des  graines 
normales  avec  Thiotande,  cultivar  s6negalais  cultive  en  contre  saison  en  l'absence  des 
mils  sauvages. 

Enfin, si le degr6  de la malformation  des  graines  "cultiv6 x sauvage"  est  faible,  leur 
germination  n'est  pas  serieusement  affectee  pour  que  cela  puisse  être  signale  par  les 
auteurs  (Niangado, 1981, Rey  Herme 1982, Joly-Ichenhauser, 1984, Dujardin  et  Hanna, 
1989, Robert et al. 1991,  Mohindra et  Minocha, 1991). Dans ce cas, un effet  du  milieu 
peut  probablement  jouer, les conditions  naturelles  au  Niger  doivent  être  plus  favorables 
B l'expression de cette malformation  que  les  conditions  douces  en  serres  dans  lesquelles 
certains auteurs  ont  travaill6. 

Cette  incompatibilite  post-zygotique  elimine la presque totalite de  la  descendance de 
certains  couples  cultive-sauvage B la germination  (en  moyenne 63 % sur  l'ensemble  des 
mils  cultives).  Les  condquences  seraient  plus  importantes si les  tests  de  germination 
avaient  et6  r6alis6s  en  plein  champ.  Dans  ces  conditions, il est probable  que  même  les 
petites  graines  "sauvage  x  cultive"  aient  une  valeur  sdlective  negative.  En  effet,  les 
grosses  graines  germent  plus  vite  que  les  petites  graines et donnent  des  plantules  plus 
vigoureuses  (Zhang  et  Maun, 1990) qui  survivent  plus  longtemps dans les  milieux 
pauvres (Krannitz et al, 1991). 

Cette  malformation  des  graines  CxW  ainsi  que ces petites  graines WxC contribuent 
certainement au maintien  de  l'integrite  des  types  botaniques  sauvage  et  cultive  comme 
l'ont  montre  Tostain (1992) et  Marchais  et  Tostain (1992) en  situation  de  sympatrie. 
Cette  leghre  barrihre B la  reproduction,  issue  du  processus de la domestication,  apparaît 
comme  un marqueur  des  sous-espixes  botaniques gluucurn et monodii en  accord  avec  la 
taxonomie de  Brunken (1977). La domestication  apparait  alors  comme un meCanisrne de 
spkiation (Pemhs, 1985). 
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